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Une victoire 

En complément de l'article paru, dans notre dernier 
numéro, sous le titre « Exportation suisse de mon­
tres», nous dirons que. les conventions du chablon-
nage n'ont pas encore été signées à Berne, certaines 
modifications de rédaction devant y être apportées. 

À ce sujet, un de nos correspondants nous écrit 
ce qui suit: 

t£b II me serait agréable d'écrire aujourd'hui que 
tout est accompli. J'espérais n'avoir pas à ajouter 
un presque qui, sans être menaçant, laisse planer 
un doute sur l'achèvement du grand œuvre. En 
effet, la signature de la convention essentielle du 
chablonnage n'a pu être apposée par les délégués, le 
16 novembre à Berne, comme il était prévu. Ce 
contre-temps, dû à des difficultés rédactionnelles, 
renvoie de quinze jours — jusqu'au 1er décembre 
— la signature qui liera les parties. Ceci nous mon­
tre que dès qu'on touche à un texte on ne prévoit 
pas jusqu'où iront les modifications. Aussi serait-il 
peut-être indiqué d'adopter les conventions sans 
addition ou alors de désigner immédiatement une 
commission chargée de tout mettre au point, de 
faire concorder en particulier les délais, les pénalités, 
les dates de façon qu'il n'y ait pas collusion. 

Pour ceux qui, depuis des années, ont mis leur 
cœur et leur intelligence à construire cette énorme 
machine horlogère, c'est un soulagement d'assister 
à la mise en place des organes, à leur liaison. Ils 
attendent, le souffle un peu court, de la voir mar­
cher. Ils savent bien que des révisions seront néces­
saires, qu'il faudra limer ici, polir là, adoucir' 
les frottements, peut-être remplacer des pièces, mais 
ils ont confiance dans l'œuvre, qui marchera. 

Ah. la confiance! Il en a fallu! Il a fallu résister 

Feuilleton 

L'horlogerie suisse et la fabrication mécanique 
au XVII"« et XVIII«* siècle. 

Par Marius Fallet. Tous droits réservés. 

(Suite et fin). 

XV. 
Les luttes politiques et économiques violentes à 

Qenève de 1778 à 1782 furent aussi pour beaucoup 
dans l'orientation nouvelle de la Fabrique et en 
particulier de la maîtrise des horlogers. 

Aussi, lorsqu'en 1784, Henry-Louis Jaquet-Droz, 
donc le fils, s'établit à Oenève, il est le bienvenu[ 
La Société des Arts, qui s'intéresse au premier chef 
aux problèmes horlogers fait appel à son génie in­
ventif. On le voit travailler à la création d'une 
fabrique genevoise de cadratures. l a Société des 
Arts, dans son assemblée du 17 avril 1786, se 
l'associe comme « mécanicien » (nous dirions aujour­
d'hui comme « ingénieur ») pour l'étude des ques­
tions industrielles et commerciales, les questions éco­
nomiques, en un mot. A la séance du 18 février 
1788, Jaquet-Droz rapporte sur l'instrument annoncé 
par M. Clavel et servant à tailler les dentures des 
pignons de montres; il offre de faire exécuter cette 
machine par un mécanicien de La Chaux-de-Fonds. 

au pessimisme, au défaitisme même semé dans nos 
rangs. Les meilleurs ont eu leur jour de découra­
gement. Mais quand on se sent regardé par des 
milliers d'yeux, on marche... quand même. 

Il faut le reconnaître, il y a des gens qui n'ont 
pas intérêt à os que l'ordre règne dans l'industrie 
horlogère. Il y a des gens qui font leurs affaires de 
la misère des autres. Pour eux, l'intérêt national, 
l'intérêt des populations qui vivent de l'horlogerie 
est très secondaire: c'est de la théorie. L a seule 
pratique qu'ils connaissent, c'est la réalisation d'af­
faires fructueuses, même si celles-ci conduisent à 
la ruine et leurs collègues, et les ouvriers, et 
le commerce, et toutes les institutions liées par une 
dépendance absolue à la prospérité générale. 

A côté de cette catégorie de gens peu intéressants, 
il y a ceux qui doutent. « Certes, disent-ils, nous 
souhaitons de tout cœur que vous arriviez à chef, 
mais voyez-vous, c'est impossible. C'est moins le 
système qu'il faut améliorer que le cœur des hom­
mes. Vous prenez des initiatives, vous faites des 
règlements, mais il y a des fabricants qui passent 
leurs nuits à chercher le moyen de les tourner1 

sans être en faute. L e cœur de l'homme, voyez-
vous, changez-le et nous aurons confiance. 

Ah! oui. C'est très bien, mais ces t une œuvre à 
laquelle ils ne s'attacheraient pas eux-mêmes: la 
réorganisation de notre industrie est un jeu d'en­
fants à côté de celle-là. 

Il faut donc vivre avec les hommes, ce qui signi­
fie qu'il faut les prendre comme ils sont, c'est 
encore la meilleure manière de faire de bon ouvrage. 

L a grande masse des fabricants a cependant fait 
confiance aux comités qui travaillaient. Ils ont 
gagné la bataille. Déjà? Peut-être est-ce un juge­
ment trop absolu; ils sont sur la voie qui conduit à 
la victoire. 

A la date du 29 décembre 1788, la Société dqs 
Arts entend les propositions du réputé horloger neu-
châtelois tendant à remplacer la machine hydraulique 
de Oenève (forces motrices du. Rhône) par une pompe 
à feu, telle qu'on en a construit à Paris et en An­
gleterre. Ces propositions sont appuyées de détails et 
de calculs, mais l'assemblée juge leur exécution! 
trop onéreuse, à cause de l'impossibilité de se 
procurer dans le pays le charbon nécessaire. 

Qui ne voit dans cette pompé à feu l'un des'avatars 
de la machine à vapeur dont l'avènehient était 
imminent et devait révolutionner le monde écono­
mique. 

Le 19 janvier 1789, à la veille de la Révolution 
française et toujours à la Société des Arts, Jaquet-
Droz présente un rapport sur une machine à pédales 
pour servir de moteur à diverses autres machines 
de son invention et dont il donna le plan ainsi que 
la description. 

Il y eut enfin au sein de la Société des Arts,, 
un Comité de mécanique, dont Jaquet-Droz fit par­
tie, et qui s'occupe activement de la création d'une 
fabrique-école, la future Ecole d'horlogerie de Oe­
nève, dont les mérites et les services sont aujourd'hui 
inestimables. 

Décidément, même à Genève, il y avait quelque 
chose de changé dans la mentalité horlogère — 
si versatile parfois et pourtant toujours si tenace. 

Aussi après 1792, en pleine période révolution­
naire, la Fabrique genevoise réalisera-t-elle, partielle-

Elle est longue la route déjà parcourue depuis 
que,, sous les auspices de la Chambre Suisse —.. , 
c'était en 1923 — on étudiait, chez les fabricants 
d'horlogerie, la réorganisation de l'industrie horlo­
gère. Les préliminaires durèrent une année. Ils 
aboutirent à la formation de la F . H . De longues 
années se passèrent en négociations, en travail de 
détail. Années dangereuses pour l'institution, car 
le découragement et les mauvais conseils frappaient 
sans cesse à la porte. Quand un mouvement est 
lancé avec enthousiasme, il lui faut un résultat rapide 
sinon il retombe à plat. Il y eut de l'enthousiasme 
au début chez beaucoup, mais, la guerre durant, il 
fallut toute l'énergie des comités pour le transformer 
en froide raison. Qu'on nous permette ici de remer­
cier publiquement le directeur de la F . H . d'avoir 
été l'animateur de toute la bataille. Il aurait eu bien 
des raisons de se laisser aller au découragement et 
de jeter le manche après la cognée.' Il en trouvait 
cependant toujours d'espérer, même quand la si­
tuation était au pire. Il est juste de dire qu'il fut 
secondé par une cohorte d'industriels dont beaucoup 
furent à la brèche dès l'origine du mouvement. 

C'est à ces hommes qu'on devra de voir clair 
dans notre industrie. Ils ne demandent rien pour 
leurs services, mais la plus belle récompense pour 
eux sera de voir marcher l'organisme qu ils ont 
créé à force de travail, de volonté et de foi. 

Il est évident cependant que la F . H . , à elle 
seule, entreprenait une tâche, qui dépasserait ses 
forces, si les parties annexes de la montres res­
taient en dehors du mouvement. Elles ne l'ont pas 
fait et il s'est trouvé chez elles aussi des hommes 
qui ont compris toute l'importance de leur colla­
boration à l'œuvre commune. Depuis deux ans les 
délégués d'Ebauches S. A., ceux d'Ubah, ont été 
sans cesse à la brèche, recherchant la liaison, les 

ment du moins, la fabrication des ébauches par des 
procédés mécaniques. 

La pénurie de mouvements bruts amena la créa­
tion de la première manufacture d'horliogerie à 
Genève. Le 4 janvier 1794, les citoyens Poterat,1 

Humbert et Borel (un Vaudois et deux Neuchâtc-
telois, le fait est significatif), offrent de fabriquer1 

à Genève, à un prix permettant de concurrtejneer 
les voisins, des mouvements bruts à l'aide de « mé-
chaniques ». Les auteurs du projet promettent de 
travailler «bien et promptement» et ils exposent 
que leur entreprise permettra à la République de se 
passer du concours de l'étranger. L'autorité leur; 
concède l'usage, gratuit pendant un certain temps, 
de locaux à Chantepoulet. Jvïais à la fin de l'an­
née, les associés sont irrémédiablement brouillés) 
pour des raisons financières. Le trésorier national 
doit intervenir. Comme la manufacture contenait des 
machines et outils en grand nombre et que d'autre 
part, la circonscription dépeuplait lés 'régions où-
Oenève avait coutume de s'approvisionner eu mou­
vements, l'autorité décida de continuer l'exploitation 
de l'atelier de Chantepoulet, qui devint une véri­
table entreprise d'Etat sous le nom de Fabrique 
nationale de mouvements bruts. Création d'une épo­
que absolument anormale, elle eut une durée éphé­
mère, et causa à l'Etat bien des embarras sinon 
des dépenses fort onéreuses. 

Les tentatives faites par des particuliers, tels' 
Flessières et Dupiat, la fabrique d'ébauches de Vey-
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Fabricant de montres, auto, 
portefeuilles, pendulettes; réveils, 

1 e t 8 j o u r s 
s'adaptant très bien à a fabrication de montres 

Me à rie Ire u Mai' 
Resterait éventuellement engagé pour une 

certaine somme. 
S'adresser sous chiffre H 7519 à Publicitas 

St-lmier. 1708 

ADOLPHE ADLER 
3, Rue Adr ien Lachena l , GENÈVE 

ACHATS 

VENTES 

TAILLERIES 

Brillants 
ct Roses 

Spécialités 
en tous 
genres 

de 
b r i l l a n t s 

ronds et de taille 
fantaisie pour la 

décoration des montres 
et de la bijouterie. 

C E . ROBERT 
arbitre de commerce 
expert - comptable A. S. E. 
membre diplômé C. S. E. 

La Fiduciaire ORCAFIDUS 
42, rue Leopold Robert, d a C h a n x - d e - F o n d s 

Fondation : 1889/1898. — Tél. 2.Ü 
ORGANISATION. - REVISION. - CONTROLE 

Questions fiscales. — Contentieux. 1034 

Bureau de brevets d'invention 
A . B U G N I O N 

Ancien expert technique au Bureau fédéral de la Propriété 
Intellectuelle 

Genève Lausanne 
Corraterle 13 103 Grand Pont 2 

ADRIEN BICKÄRT, LA Chaux-de-Fonds 
N u m a D r o z , 68 T é l é p h o n e 2.56 

— Décoration — 
de boîtes de montres or. 

^Sfi 

t DORAGES DE BO/TES O« , 
J COULEUR. ET PLATINE 
J l TRAVAUX ÉPARGNES 

)msid.$icutJfèr 
1 ViÈ LA CHAUX-DE-FONDS 
1 J^m rttePHOfti a <#* -t? nui ou t'Anc 

4^TSuccesseur rf„ Ateliers KQHltR BARBOa ROCHAJ-COllN 

A proximité de la frontière suisse 

à Baie, fur territoire allemand 
(Arrêt de tram) 

Grands et vastes locaux 
à louer 

Force électrique à disposition. 

Adresser demandes sous chiffre 

L8296Q à Publicitas Baie. 

A C H A T ET VENTE 

'Machines! 
O n o f f r e à v e n d r e p o u r c a u s e de d o u b l e e m p l o i 

1 m a c h i n e à b l anch i r Mikron , d e r n i e r m o d è l e , 
1 m a c h i n e à b lanch i r E s s a i m e , 
1 t o u r r e v o l v e r à 10 b u r i n s , m a r q u e Dixi , 
1 b a l a n c i e r m a r q u e O s t è r w a l d e r , s u r socle fonte , v is 

55 m / m , 
1 b a l a n c i e r m a r q u e L u t h y , s u r soc le fonte , v i s 80 m / m , 
1 b a l a n c i e r m a r q u e L u t h y , su r soc le fon te , v i s 90 m/m, 
1 b a l a n c i e r à friction m a r q u e O s t è r w a l d e r , v i s 100 m/m, 
1 p r e s s e M o s i m a n n , col d e c y g n e inc l inab le , 10 ton­

n e s , a v e c a v a n c e m e n t a u t o m a t i q u e , 
1 p r e s s e Bore l d o u b l e m o n t a n t s , c a p a c i t é 20 t o n n e s , 
1 p r e s s e M o s s b e r g d o u b l e m o n t a n t s , c a p a c i t é 40 

t o n n e s , 
1 p r e s s e Schü l e r , col d e c y g n e , c a p a c i t é 60 t o n n e s 

c o u r s e r é g l a b l e , 
1 p r e s s e Bl iss , d o u b l e m o n t a n t s , c a p a c i t é 140 t o n n e s , 

t o u r mécan i c i en su r p i e d s , m a r q u e Do lce , 
1 t o u r ou t i l l eur Mikron . 
1 f ra iseuse ou t i l l eu r M i k r o n , 
2 p e r c e u s e s S tünz i , c a p a c i t é 2 72 m / m , 
1 p e r c e u s e , c a p a c i t é 5 m / m , m a r q u e V o u m a r d , 
1 p e r c e u s e Schu tz , c a p a c i t é 18 m/m, a v e c t a b l e e t 

é t a u , 
Ains i q u e p l u s i e u r s p e t i t e s m a c h i n e s e t o r g a n e s d e 

t r a n s m i s s i o n . 
A d r e s s e r offres s o u s chiffre P 2 3 0 8 8 C à P u b f i c i -

t a s C h a u x d e F o n d s . 1701 

A vendre 
IO1/2 lig- ancre, 15 rubis a rg t . toutes formes. 
101/2 lig- ancre, 15 rubis, plaqué 10 ans, lent, verre 

plat, illusion, rectangulaires. 
61/2 lig- ancre 15 rubis, ovales argent . 
8 3/1 l ig. ancre, 15 rubis, a rg t et métal, toutes formes. 

12 lig. ancre 15 rubis, a rg t . carrées cambrées. 
12 l ig. ancre 6 rubis, métal carrées cambrées. 
Prix avantageux. Qualité de toute confiance. 

Faire offres sous chiffre P 23123 C à Publ ic i t as 
La Chaux-de -Fonds . 1 7 i 9 

FABRIQUE DE CADRANS METAL 

ROGRESSIA 
<683 

l i v r e v i t e e t b i e n . 

A VENDRE 
Machines et outils pour la fabrication de boîtes 

argent , en bloc d'ici au 30 novembre ou de g r é 
à g ré à part i r de cette date. 

Cet outi l lage se compose d e : 
1 balancier à friction « Ort l ieb » vis de 120; 

1 balancier à bras 80 mm.; 1 presse excentr ique 
double montants 10-12 tonnes env. ; 1 machine re­
volver 8 pistons « C r e l l e r o t » ; 1 dito 6 pistons; 1 
«Stu tzmann» 7 pistons; 1 « D u b a i l » ; 1 fraiseuse à 
5 arbres pour les charnières; 1 machine Breguet pour 
places de fonds ; 1 moteur boule; 1 banc de lami­
noir avec 3 laminoirs ; 1 compresseur; diverses re-
frotteuses; 1 tour de mécanicien pour les é tampes; 
1 coffre-fort; diverses balances; 1 four à recuire; 1 
lot d 'étampes et déooupoirs pour boîtes rondes, etc., 
42 quinquets. 

S'adresser à 1722 

CAMILLE HARDER 
Machines-outils La CHAUX-DE-FONDS 

li,8" NÉ. 
(«'/, «s) 

On cherche mouvem. 
11,8"- (5 l / . lig.) ovalisés, 
15 rubis, bonne qualité, 
bal. bi-môt., assort, polis 
rubis, spiral plat. 

Faire les offres détail­
lées avec prix et délai de 
livraison s. cbiff. A4313 U 
;i Publicitas Bienne. Pressant. 

Boîtes 
A vendre 

lo ts d e bo î t e s 16 l ignes 
n ickel e t a r g e n t g e n r e J a ­
pon, a ins i q u e 3000 boî tes 
19 l ignes n icke l s a n s cu­
v e t t e g e n r e ang l a i s . 

Pr ix t r è s a v a n t a g e u x . 
Offres s. chiffre S 4360 U 

à Publicitas, Bienne. 1717 

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 

Importante fabrique d'horlogerie, 
cherche un 

technicien 
*u" faiseur d'étampes 

expérimentés et bien au courant de 
l'outillage moderne pour fabrication 
par grandes séries. 

Places s tables . 
Offres détaillées sous chiffre J 418 Ls 

à Publicitas Soleure. 1710 

Technicien - Horloger 
connaissant à fond la fabricat ion la plus moderne 

d e la ' montre , cherche situation. 

C o r r e s p o n d en français , a l lemand e t anglais e t 

étant également qualifié pour seconder direction 

commercia le e t fa i re d e s voyages . 

O f f r e s sous chiffre E 3 6 6 7 Sn à Publ ic i t as 

Soleure . 1726 

Horloger complet 
parfaitement au courant des procédés mo­
dernes de fabrication, capable d 'assumer seul 
direction, 

cherche s i tua t ion . 
Connaissance des principaux marchés et des 
langues allemande e t anglaise. 

Offres sous chiffre V 4 3 7 7 U à Publ ic i t as 
B ienne . 1725 

Employé 
avec connaissances et expér iences approfondies d e 

toute la fabricat ion de la montre , sachant le fran­

çais , l 'a l lemand e t l 'anglais cherche situation, soit 

dans la fabrication, soit dans le service extér ieur . 

O f f r e s sous chiffre D 3 6 6 6 Sn à Publ ic i t a s 

Soleure . 1727 

Importante fabrique d'appa­
reils scientifiques et fourni­
tures d'horlogerie de gros vo­
lume engagerait de suite ou 
époque à convenir 

Technicïen-llorloser 
expérimenté et ayant l'habitude 
du personnel. Seules les per­
sonnes capables sont priées de 
faire des offres. Discrétion as­
surée. 

Offres et références sous 
P 2 5 5 4 N à Publicités Neu-
châtel. 1703 

Doreor - Greneur 
s u r c a d r a n s d e m a n d e pla­
ce s t a b l e , conna î t à fond 
fabr ica t ion d e la p o u d r e 
d ' a r g e n t e t d u greno l , 
g ros a v a n t a g e p o u r g r a n d e 
fabr ique qu i v o u d r a i t i n s ­
ta l le r . 

A d r e s s e r offres s. chiffre 
P15447 C à Publicitas 
Chaux-de-Fonds. 1712 

Une g ros se de 

caL14,6mm(6Hié) 
tonneau or 14 kt., cyl., 10 rubis rouges, 
à enlever de suite. 

Offres sous chiffre P23103C à Publici­
tas Ghauz-de Fonds. 1715 

F a i r e n n e s s a i a v e c l e C A D R A N M E T A L . 

1683 

1 ROGRESSIA 
F R O I D E V A U X & C i e , N I D A U 

c'est 
continuer 

B I E N N E 
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;j^i^tsrde ;contact,/rectifiant soit eri avançant, soit en 
reculant, üri frönt qu'il fallait tenir coûte que coûte, i 
K'1'iÄ.'rtOüa les industriels qtii''en ont mis,'comme on 
'dit en terme militaire, nous autres qui avons regardé 
Sau touché d'assez loin aux questions débattues, nous 
[oisons un sincère merci pour les résultats obtenus. 
m reste, certes,*/.tin: împprtànt trayail à exécutbr, 
:tnais quand on en est à ce point, ce travail s'exécu­
tera. Nous nèJ'yoyÔns pas qui prendrait la responsa­
bilité de laisser tomber l'action ou de la faire 
échouer. 

La seconde période de la réorganisation de l'in­
dustrie horlogère va commencer, c'est celle des 
réalisations. Bon succès! 

Relations avec TU. R. S. S. 

U n e m i s e a u p o i n t . 

La lettre publiée dans notre dernier numéro, au 
sujet de nos relations d'affaires avec la Russie fait 
exulter La Sentinelle, qui prétend que nous nous ral­
lions à un point de vue qu'elle a toujours soutenu,, 
celui d'une prise de contact avec la République des 
Soviets. 

Cette affirmation est pour le moins hasardée, car 
les appréciations données par notre correspondant' 
occasionnel ne lient en rien notre rédaction. 

Si nous envisageons, comme lui, que l'introduction 
de l'industrie horlogère en Russie est chose des plus 
problématiques, nous persistons, par contre, dans 
l'idée toujours soutenue par nous, que dans l'état 
actuel de la Russie, il y a un réel danger à amorcer 
des transactions commerciales avec ce pays sans-
paiement d'avance ou sans obtenir des garanties 
de toute sûreté. 

Ecoles professionnelles 

Association suisse pour l 'orientation pro­
fessionnelle et la protection dès apprentis. 

L'Association suisse pour l'orientation profession-, 
nelle, et la protection des apprentis n'est pas autre 
chose que VAssociation suisse de patronage d'ap­
prentis, fondée en 1902, dont le nom a été modifié 
et la conception primitive . élargie. L'automne der­
nier, elle célébrait, à Zoug, son 25e anniversaire; 
le jour suivant elle se donnait, 120 membres étant 
présents, de nouveaux statuts. Les anciens, en effet, 
ne convenaient plus à une organisation aussi éten­
due, qui a pris, surtout depuis la guerre, un dé­
veloppement considérable. 

Comme le dit l'art. 1er des statuts, « VAssociation 
a pour but le développement de l'orientation profes­
sionnelle et de la protection des apprentis, sous toutes 
leurs formes ». Elle se propose d'organiser la col­
laboration des autorités, des institutions, des associa­
tions, des entreprises commerciales et industrielles 
et des particuliers, qui exercent une activité dans ce 
domaine ou s'y intéressent. En d'autres termes] 
l'Association veut continuer à s'occuper de tous les 
problèmes que pose l'introduction rationnelle de la 
jeunesse dans la vie active. 

rassat et d'autres encore, subirent le même sort. 
L'Etat dut leur accorder des subsides, mais les suc­
cès ne vinrent pas en cette période troublée de l'his­
toire horlogère. 

Pourtant la période révolutionnaire fut particu­
lièrement favorable, moralement parlant, à la réali* 
sation de l'idée de la production mécanique. Toutes 
sortes de projets sont proposés, discutés, voire mis 
en pratique. Des branches de l'horlogerie, telle 
la fabrication des ressorts et des clefs de montres* 
reçurent un commencement d'exécution en fabrique. 

Mais la situation économique générale est net­
tement défavorable à toutes ces entreprises, qui 
ont encore à lutter contre le conservatisme irré­
ductible des maîtrises. 

Dans ces circonstances, la fabrication mécanique ne 
pouvait prendre de l'essor à Genève. Il fallut atten­
dre l'année 1804 pour fonder la fabrique d'ébau­
ches Sandoz et Trot, qui s'inspira de la manufac­
ture de Besançon et qui fit, on le sait, des expériences 
amères de toute sorte. 

Ce n'est que dans les années 1830 que la maison 
Vacheron et Constantin, sous l'impulsion de Geor­
ges Leschot, le descendant du collaborateur des| 
Jaquet-Droz, devait réaliser enfin à Genève la pro­
duction par procédés mécaniques en fabrique et le 
système de l'interchangeabilité. 

•••Elle cherche à atteindre ce but: ' 
a) Par l'instruction mutuelle de ses membres. 
6 / P a r un échange de vues sur les directives et 

les moyens d'action de l'Orientation professionnelle 
et de la•• protection dès apprentis, par une collabo­
ration effective de tous ceux qu'intéressent ces im­
portantes questions et par ! une propagande bien 
ordonnée. -

c) Par la publication d'un périodique, par des 
communications d'ordre professionnel et par un ser­
vice de presse. 

d) Par l'organisation de conférences, de cours et 
d'expositions. 

Un tel élargissement du programme rendait indis­
pensable une organisation nouvelle et une meilleure 
collaboration entre les intéressés, membres de l'Asso­
ciation. Cette dernière comptait, en octobre 1927, 
5 membres d'honneur, 34 administrations cantonales 
et communales, 39 offices d'orientation profession­
nelle, 6 patronages d'apprentis, 15 institutions d'uti­
lité publique, 45 associations d'employeurs, 24 as­
sociations d'employés, 6 grands établissements indus­
triels et 80 particuliers. Il importait donc d'assurer, 
à chacun de ces groupes, sa voix au chapitre, pro­
portionnellement à son importance, soit . au moyen 
du système des mandats,. soit au moyen d'une élec­
tion libre au sein du Comité directeur. Ce problème 
a été résolu par l'art. 8 des statuts. 

En même temps que se réalisait cette unification 
des efforts, il devint possible, grâce à l'intérêt gran­
dissant manifesté par l'Union suisse des arts et 
métiers, de transformer le journal de l'Association, 
qui en est à sa 13e année d'existence, en un pé­
riodique indépendant et digne de ce nom. La nou­
velle revue Orientation et formation professionnelle 
doit être considérée comme une tribune libre, où les 
membres de l'Association exposeront le résultat de 
leurs expériences et présenteront leurs suggestions, 
et où il leur sera donné connaissance des problèmes 
dont on s'occupe ailleurs et des solutions qui y 
ont été apportées. 

Après des années d'errements et de tâtonnements, 
il y a lieu de se réjouir de voir une institution fonn 
dée uniquement sur la bonne volonté de ses membres, 
et rigoureuserneni neutre au point de vue politique 
et économique, se proposer comme but unique d'aider 
la jeunesse pendant ses années les plus difficilest 

ceci pour le plus grand bien de notre économie na­
tionale. 

Chronique scientifique 

M o n t r e s g r a n d e s e t p e t i t e s . 
C o m p a r a i s o n s . 

On peut considérer diverses grandeurs physiques 
pour comparer des montres. Pour une montre et ses 
organes, il y a en effet plusieurs manières d'être 
grands. Un balancier, par exemple, peut être plus 
grand que d'autres par son diamètre, mais plus petit 
qu'eux par son poids; ou, encore, il peut être 
plus grand par son poids et plus petit par son mo­
ment d'inertie. 

Les horlogers ne pratiquent guère communément 
que des mesures de longueurs; mais il peut être 
intéressant pour eux, et utile, de connaître à peu 
près quelles valeurs se trouvent assignées, dans les 
montres, à d'autres grandeurs comme la masse, le 
moment d'inertie, le moment de force, l'énergie ou 
travail, là où ces grandeurs physiques importent) 
essentiellement dans un mouvement d'horlogerie. 

En mesurant le rendement et la qualité des mon­
tres, on est conduit à déterminer ces quantités et à 
comparer celles de même espèce d'une montre à 
l'autre. Ce sont quelques résultats ainsi obtenus qu'il 
me paraît intéressant d'apporter ici... 

Remarquons d'abord qu'une montre dite « 6 li­
gnes », 3 fois plus petite en diamètre qu'une montre 
dite «18 lignes», est 9 fois plus petite quant à sa 
surface circulaire, puis 27 fois plus petite quant 
au volume si elle est aussi 3 fois plus petite 'en 
hauteur. 

Le moment d'inertie varie encore beaucoup plus 
fortement que le volume avec les dimensions liné­
aires et l'on peut prévoir que le rapport serait envi­
ron 250 entre les moments d'inertie qu'auraient 
les balanciers dans ces deux montres. 

Voici les résultats obtenus avec deux montres 
de 25 et de 50 % (11 et 22 lignes), la plus petite\ 
mesurant 3 ,5% en hauteur et la grande 9%. Le 
rapport des diamètres est 2, celui des volumes 10,2. 

Les masses des balanciers sont dans le rapport 
10,1, donc à peu près égal à celui des volumes. Pour 
les moments d'inertie, on trouve 0,596 d'une part 
et 0,013 de l'autre, rapport, 45,8. 

Dans la grande montre, l'énergie .dépensée par le 
ressort pour l'entretien d'une oscillation est de 51,4 

ergs tandis qùMl s'en dépensé '(>&& dans'.l'a /petite; 
rapport, 7,85. [r ; ._ 

Les quantités d'énergie dissipées.' en ''Chaleur au 
cours d'une oscillation, sont 14,5 .d'une.iP4.d;,«$.-;;l-$36j5 

' de • l'autre ; rapport, 9,42. Ces quantités sont égales 
à celles qui sont transmises par' le rouage''et l'ê-
chappement, de sorte que les rendements', de ce? 
deux montres sont 28,2 o/o', et. 20;85 ü/o-f *\ % 

Il s'agit là de deux montres d'égale bienfàéture; 
la différence des rendements est principalement attri-
buable au fait que- l'échappement est proportionnel­
lement plus grand dans la petite. • ~ 

L'énergie emmagasinée dans le système oscillant 
vaut 1635 ergs d'une part et 35,8 ergs de l'autre; 
le rapport est celui des moments d'inertie, 45,8'. 
Mais le rapport entre l'énergie emmagasinée et 
l'énergie dissipée, qui exprime la qualité du sys­
tème la qualité du système oscillant, n'est pas le 
même; il vaut 113 dans la grande montre et 26,1 
dans la petite. Et le rapport entre ces deux qualités 
est 4,35. 

Si les rendements étaient identiques, ce dernieH 
rapport serait aussi celui des qualités globales; mais 
il faut le multiplier ici par 1,35, le rapport des 
rendements, pour avoir le rapport des qualités glo­
bales. On trouve ainsi 5,87. Les qualités globales1 

elles-mêmes sont 31,8 et 5,43 et expriment, pour 
chaque montre, le rapport entre l'énergie de l'os­
cillation et l'énergie dépensée par le ressort pour 
une oscillation; l'amplitude a été admise à ^ dé 
tour pour ces mesures. 

Or, il doit y avoir proportionnalité entre la qua­
lité ainsi définie et la constance de marche ou pn> 
portionnalité inverse entre la qualité et l'écart moyen 
de la marche^ C'est-à-dire que, en observant deux 
séries de montres appartenant aux deux types con­
sidérés ici, on devrait constater que les plus grands 
écarts des petites, comme la moyenne de leurs écarts 
moyens sont au moins 5,87 fois plus grands que les 
écarts correspondants observés chez les chronomètres 
de 50%. 

Ainsi, si la moyenne des plus grands écarts.' 
d'une douzaine de chronomètres est 1,5 seconde', 
la moyenne des plus grands écarts pourra être 8,8 
secondes chez les montres de 2 5 % ; et si l'écart 
moyen en position horizontale et température cons­
tante est 0,2 seconde pour les chronomètres, on 
pourra prétendre à n'obtenir qu'un écart moyen voi­
sin de 1,18 seconde avec les montres de 2 5 % . 

Ce rapport 5,87, qui est celui des qualités ap­
pliqué à la comparaison des marches, doit être con­
sidéré ici comme indiquant en quelque sorte la limite 
extrême de précision que l'on peut, sans trop se 
leurrer, chercher à atteindre, car l'isochronisme du 
spiral est plus difficile à obtenir dans les petites mon­
tres et il y subit de plus grandes perturbations 
non seulement du fait de la plus grande force des! 
impulsions et des plus grands frottements — c'est 
là ce dont tient compte la formule de la qualité, — 
mais aussi parce que l'angle de levée du balancier 
y est plus grand. 

Malgré cette réserve, des prévisions basées sur le 
raisonnement qui précède se justifieront toujours à 
peu de chose près. 

Cela explique le succès qu'ont pu obtenir certaines 
maisons en déposant en grand nombre des montres-
bracelets dans les Bureaux Officiels d'Observation. 
On voit en effet qu'une petite montre doit pouvoir 
marcher avec une régularité très satisfaisante lors­
qu'on met à la régler les mêmes soins qu'on ap­
porte, au réglage des chronomètres, de manière à 
profiter de toute la qualité oscillatoire que possède 
encore son petit balancier. 

Les deux mesures de qualité mentionnées ici ont 
été prises quand la montre était en. i position hori­
zontale. Pour la plupart des montres, il faut prendre 
environ le 70 o/0 de la qualité ainsi obtenue pour 
avoir la qualité en position verticale. 

Il faut donc s'attendre à ce que les écarts de mar­
che en position verticale soient au moins 1/0,70 = 1,45 
environ fois plus grands dans cette position que dans 
la marche « à plat », et même si le balancier était 
parfaitement équilibré. 

Ces considérations suggèrent qu'une certaine mé­
thode peut être suivie pour interpréter les marches 
d'une montre lors de son réglage dans les positions 
verticales, méthode que les régleurs de petites mon­
tres suivent sans doute après qu'ils ont réglé beauL 

coup de montres d'un même type. 
Connaissant, par une mesure de qualité, la pré­

cision qu'il est possible d'obtenir avec, les montres 
d'une même série de fabrication et pour la posi­
tion verticale, on ne doit faire de retouches por­
tant sur l'équilibrage du balancier que lorsque les 
écarts constatés dans une position verticale donnée 
dépassent indubitablement les écarts prévisibles de la 
position verticale en général. 

De même, on ferait bien de régler l'avancé sur le 
temps moyen (toujours préférée au retard) en la pro-
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ie détachéi 
avec tout l'outillage complet, éventuelle­
ment avec maison d'habitation, à remettre. 

Les intéressés sont priés de s'adresser 
sous chiffre P 23101C à Publicitas 

La Chaux-de-Fonds. 1713 

Organisation, spécialisation 
dans le Garnissant des Aiguilles 

et Cadrans 
4000 cadrans 

50 grosses d'aiguilles 

voilà 
la production journalière 

des ateliers 

Prix modérés, pose 
rapide et impec -
cable. - Livraison 
dans les 24 heures. 
Demandez le tarif-
Représentation pour 
la Suisse des ma­
tières lumineuses 
MERZ & BENTELI 
— Bilmpliz — 

irffilK 

RADIUM 

TÉL. 14.38 

L.M0NNIER«C2 
LA CHAUX-DE-FONDS 

el GENÈVE 
Cela prouve la supériorité de leur travail. 

Machines à misurer et à'contrôler d'atelier 
Course : 70 X 30 m/m. 

Précision garantie : 0,002 m/m. 

HENRI HÄUSER S.A. 
Fabrique de Machin» de précision 

B I E N N E 4 
Téléphone 53 1060 

Machines d'ébauches 
modernes 

Nouveau té : Machine universelle 
et automatique à fraiser simul­
tanément les noyures et passages 
de platines et ponts (brevetée). 

Machine automatique à graver. 

GROUURE DE LETTRES 
EM TOUS GENRES 
DÉCORATION 

| E ^ SPÉCIALITÉ DE 
CADRANS GRAUÉS 

TOUS STYLES. 

PRODUCTION JOURNMJÊRE 
2 0 0 0 PIÈCES 

Téléphone 2.78 

Pierres fines poor llorlistric I 
e n t o u s g e n r e s | e n t o u s g e n r e s 

R U B I S , S A P H I R S , G R E N A T S 
P i e r r e s b leue 

G. SFA E u > o s 
BIENNE 

i 
R u e tfettve 

Te l é p » 
15.18 t i o n e 

soignée 
Livraison rapide. 

Prix les plus avantageux du jour. 

Qualité 
bon courant. 

ÖT Ateliers de Constructions mécaniques ^ 

BUNTER Frères & JORNODFilS, IUCENS 

4 
of f ren t 5 m o d è l e s d e m a c h i n e s à c r e u s e r 
e t p o l i r l e s c r e u s u r e s , d e p u i s f r . 200.— 

M a c h i n e s à Oliver« e t c . , e t c . 
Etudes de toutes machines nouvelles. 1655 

DIVERS 

DIAMANTS INDUSTRIELS 
tous genres 

BOART - CARBONE 
Pointes - Burins fins 

S. H. KAHL 
G E N È V E 

12, Bould du Théâtre, 12 
Tél. St. 90-21 

Télégr. i 
« Carbonsmlt-Genöve » 

Agent de la maison 
J. K. Smit & Zonen, 

Amsterdam 919 

ALLEMAGNE 
Représentant actif et sé-

rieujt domicilié à Pforzheim, 
bien introduit auprès des gros­
sistes, cherche à entrer en re­
lations avec 1 ou plusieurs fa­
briques de montres de poche 
et de montres bracelets, ainsi 
que mouvements seuls, arti­
cles bon marché et courant, 
en vue de représentation.1721 

Offres s. chiffre P 23118 C à 
Publicitas Chaux de-Fonds. 

Terminales 
11,2à12,4""»5à51/2lig. 
ancre, 1" qualité et quali­
té Genève, sont entrepris. 

Travail extra. 1433 
Offres s. chiffre O7408 

Publicitas St-lmier. 

DIVERS 

Terminales 
petites pièces, qualité 
garantie, seraient entre­
pris par atelier bien or­
ganisé pour travail ré­
gulier. 1707 

Faire oflres s. chifire 
P23098C à Publici­
tas Chaux-de-Fonds. 

Vérifiâmes 
de pierres fines 

fins, justes et bien plats. 
Pour les grandes séries, 
installations idéales. 
A. GIRARD, E r lach 

762 (lac de Blenne) 
Maison/ondée en igoi 

Fd. & Ad. Droz 
Parc 91. 

La Chaux-de-Fonds 
livrent avantageusement 

mouvements 3 8/4Üg., 
rectangle. 

Offres et Demandes 
d'emplois 

Nous cherchons pour 
entrée immédiate 
Contremaître-

out i l leur 
de première force et 
ayant une très grande 
pratique dans la confec­
tion de l'outillage à co­
lonnes pour le découpage 
et l'emboutissage. Place 
stable. 17Î3 

Adresser oflres détail­
lées avec références et 
prétentions à la Manufac­
ture de fourneaux «Le 
Rêve» Acacias-Genève. 

1429 

Maison de représenta 
tions suisses en Birmanie, 
cherche 1697 

représentation 
exclusive d'une bonne 
marque d'horlogerie, gen­
res montres courantes. 

Faire offres écrites à 
M. A. Jeanmonod , 
23, Rue du Parc 23, 

La Chaux-de-Fonds. 

DIVERS 

Réglages 
Atelier de réglages bien or­

ganisé demande des réglages 
plats en série, petites ou gran­
des pièces, ancre ou cylindre. 

Travail consciencieux. 
Ecrire sous chilfre P15440Ca 

Publicitas Chaux-de-Fonds. 1687 

Achat et Vente 
LONDRES 

Grande entreprise d'expédi­
tions postales demandes olfres 
en montres de poche pour da­
mes et messieurs, marchandise 
bon marché, de même que 
d'autres nouveautés en mon­
tres et sonneries. Faires offres 
accompagnées de catalogues 
illustres et si possible d'échan­
tillons, en langue anglaise, s. 
«E. L. K. 4266» à Rudolf Mosse 
Ltd., 125 Strand, London 
W. C. 2. 1720 

Achetons 
au comptant tons lots 
mouvements et montres. 

Faire offres détaillées 
avec prix sous chiffre 
P2306SC à Publicitas 
Chaux-de-Fonds. 1678 
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portionnant à l 'écart prévisible, lequel peut, par 
définition, être positif ou négatif. 

Cela aussi se fait déjà en prat ique, mais il y 
aurait quelque chose à gagner à ce qu'on le fasse 
plus consciemment et d 'une manière plus méthodique. 

Edmond Dégallier, ho r loger -exper t 

Postes, Télégraphes et Téléphones 

T r a f i c d e s c o l i s e x p r e s s a v e c r e m b o u r s e m e n t . 

A part ir du 1er décembre 1928, les colis express 
remis aux C F F pour le trafic suisse pourront être 
grevés de remboursement dont le montant minimum a 
été fixé à 5 francs. Cette innovation, décidée dans 
la dernière conférence commerciale des entreprises) 
de t ranspor ts suisses, sera la bienvenue dans plus 
d'un mil ieu: que de fois l 'expéditeur ne désirei-t-iï 
pas faire de l 'expédition de son envoi et de l'en­
caissement de son d û une 'seule et même opérat ion ! 

En ce qui concerne le rôle d ' intermédiaire du che­
min de fer dans le trafic des colis express , il a été 
prévu un système qui s 'écarte de celui du trafic des 
marchandises. L 'expéditeur est crédité du ' montant 
du remboursement, au plus tard le lendemain de la 
livraison du colis, directement par la gare dest inataire, 
soit par inscription sur le compte de chèques postaux 
de l ' intéressé, soit au moyen d 'un mandat de poste1. 
L'expéditeur doi t donc remett re au bureau d 'enre­
gistrement, au moment où il fait consigner son 
envoi, soit un mandat postal, soit un bulletin de 
versement dûment rempli . 

Le système adopté pour assurer le remboursement 
a paru le plus simple et le plus propre à faciliter} 
l 'expédition rapide des envois. 

Informations 

Avis. 
Les fabricants qui recevraient la visite du nommé; 

Anton Cetto, à Karlsruhe, 
feront bien de se renseigner immédiatement à notre 
office. 

L'Information Horlogère Suisse 
La Chaux-de-Fonds. Rue Leopold Robert 42. 

Renseignements consulaires . 

Le Consul de Suisse à Tanga, Monsieur H u g o 
Tanner, se met à la disposition des industriels et 
commerçants de Suisse, mercredi , le 28 novembre 
1928, à notre Office pour renseignements sur la si­
tuation dans son rayon consulaire Tanganica et no­
tamment sur les relations entre cette région e t la 
Suisse. 

Adresser demandes d 'entret iens immédiatement à 
l'Office suisse d 'expansion commerciale à Zurich, 
rue de la Bourse 10, en indiquant la nature des 
questions à trai ter . Les demandes de renseignements 
peuvent aussi être envoyées par écrit au même Bu­
reau, qui t ransmet t ra ensuite la réponse du Consul . 

« • F 

Légations et Consulats 

Suisse . 

France. Suivant une communication de l 'ambassade 
de France, le Consulat de France à Berne, a 
été suppr imé. Les affaires consulaires relatives aux 
cantons de Berne ( jusqu'à la rive droi te du lac 
de Bienne, de la Thièle et de l 'Aar) , Unterwaklf 
(le Haut et le Bas), F r ibourg et Neuchâtel seront 
traitées à l 'avenir par l 'ambassade de Berne. 

Bibliographie 

L e c o m m e r c e e t l ' i n d u s t r i e e n 1 9 2 7 . 

Le rappor t sur le commerce et l ' industrie de la 
Suisse pendant l 'année dernière vient de para î t re ; 
comme toujours, il présente un tableau aussi complet 
que possible de la vie économique de notre pays. 

L'Union suisse du commerce et de l ' industrie qui le 
publie a fait suivre cette année, les données statis­
tiques d 'un aperçu sur les principaux événements sur­
venus au cours de l ' année; on y trouvera d'uti les 
renseignements sur la politique commerciale, le mou­
vement des prix, les finances de la Confédération e t 
le problème fiscal. En out re , dans le cadre des cha­
pitres qui suivent sont groupées toutes les indications 
concernant les multiples industries suisses et le com­
merce ainsi que l 'agricul ture. Des pages entières; 
renseignent sur les industries qui prennent de plus en 
plus de l 'extension e t quelques paragraphes nouveaux 
sont consacrés à divers produits . 

Ce volume, qui rend de précieux services, est en 
vente (éditions française et allemande) au prix de 
fr. 8.— au Secrétariat de l 'Union suisse du Commerce 
et de l ' Industrie à Zurich (Börsenstrasse 17) . 

Brevets d'invention 

E n r e g i s t r e m e n t s : 

Cl. 7 1 e , No. 129340. 24 octobre 1927, 20 h. -
Mouvement de montre. — A. Schild S. A., Oren-

chen (Suisse). Mandata i re : W. KoelliRer, Bienne. 
Ci. 7 1 e , No. 129341. 10 mars 1928, 12 h. — Mé­

canisme de mise à l 'heure pour montres Roskopf. 
— Comptoir général de Vente de la montre Ros­
kopf Société anonyme Vve. Chs. Léon Schmid et 
Cie, La Chaux-de-Fonds (Suisse). Mandata i res : 
Bovard e t Cie, Berne. 

Ci. 71 t, No. 129343. 26 octobre 1927, 19 h. — 
Coq de mouvement de montre suppor tant une ra­
quette et un • ressort amortisseur de chocs. — 

Cl. 7 1 1 , No. 129344. 26 octobre 1927, 19 h. — 
Coq de mouvement de montre suppor tant une ra­
quette et un ressort amortisseur de chocs. — Ben-
rus Watch Company, Succursale de La Chaux-de-
Fonds, 148, rue du Parc, La Chaux-de-Fonds (Suis­
se ) . Mandata i re : W. Koelliker, Bienne. 

Ci. 71 t , No. 129345. 9 novembre 1927, 171/ 2 h« 
— Mouvement de montre. — A. Schild S. A., Fa­
brique d 'Ebauches e t d e Finissages, Orenchen. 
(Suisse). Mandata i res : Bovard et Cie, Berne. 

Cl. 71 f, No. 129346.*19 avril 1928, 16 h. — Protec­
teur de pivot d 'horloge aux axes de balanciers. — 
Ludwig Spekonya jun., Jâszberény (Föter , Hon­
gr ie ) . — Mandata i re : Stauder-Berchtold, St-GaTïen. 

Registre du commerce 

R a i s o n s socia les . 

E n r e g i s t r e m e n t s : 

8/XI/28. — Joh. Jakob Kress (ressortissant a l lemand) , 
horlogerie , bijouterie, opt ique, Aftdorf, Thusis (Ori­
sons) . 

13 /XI /28 . — P. Crevoiserat et fils, soc. n. coll. 
(Paul C. e t son fils Jures, originaires des Breu-
leux) , horlogerie, Saignelégier. 

13 /XI /28 . — Paul Struchen (de Bühl, Berne) , horlo­
gerie, Dïidingen (F r ibourg ) . 

Modi f i ca t ions : 
13 /XI /28 . — La soc. an. « F a b r i q u e d 'hor loger ie de 

Delémont, société anonyme, successeur de J. Rue-
din » est d issoute ; la liquidation s 'opère par Me. 
Gaston Girod, de Loveresse, sous la raison Fa­
brique d'horlogerie de Delémont, société anonyme, 
successeur de J. Ruedin, en liquidation. 

12/XI /28 . — La soc. n. coll. « Amey et Thomen », est 
dissoute, sa raison radiée. Actif e t passif sont repris 
par Amey et Co., soc. n. coll. (Louis A., et Ulysse 
Malcotti , tous deux originaires de La Sagne)^ 
fabrication d e balanciers de montres en tous gen­
res. Quart ier du Crêt 109 a, La Sagne (Neuchâ­
te l ) . 

14/X1/28. — La soc. corn. «Fiechter , Roy et Co. :», 
est dissoute, sa raison radiée. Actif et passif sont 
repris par Fiechter et 'Roy, Uhrenfabrik Efico 
(Efico Watch), soc. n. coll. (Ernest F . , de Hut t -
wii , Maurice R., d 'Epauvi l l iers) , fabrication, achat, 
vente et exportat ion d 'hor loger ie . Bettlachstrasse, 
Grenchen. 

13/XI /28 . — La maison « H e r m a n n Mathys » est dis­
soute, sa raison radiée. Actif et passif sont repris» 
par Mathys u. Söhne, soc. n'. coll. (Hermann M. 
père, Hermann M. fils, Fr i tz e t Werne r M., 
originaires de Ausserbirrmoos) , fabrication de res­
sorts de montres , Unterer Kamalweg 15, Nidau. 

Radia t ion : 
12 /XI /28 . — Felix Bickart et fils, soc. n. coll., dé­

coration e t finissage de boîtes, La Chaux-de-Fonds. 

Banque Nationale Suisse. 
Situation an 15 Novembre 1928. 

Encaisse métallique : 
or . . . 469.342.933,85 
argent . 4S.1H.800,— 

Msponibilités or à l'étranger 
Portefeuille sur la Suisse . . 
Avances sur nantissements . 
Titres 
Correspondants 
Autres actifs 

Fonds propres 
Billets en circulation . . . . 
Autres engagements . . . . 
Autres passifs 

Actif. Changements depuis 
la dernière situation 

Fr. 
517.454.733,85 

242.594 0 0 0 , -
149 
59 

802.981,-
614.313,62 

8120.127,20 
»02.689,83 
606.433,07 

i l . 
17,i 

828 

1.036 695.278,21 

Pass f. 
33.440.808,48 

'845.140,-
140.067.601,55 
34.341.678.18 

1.036.695.278,21 

+ 385.236,80 

+ 6.790.000,— 
— 14.289.175,70 
— 6.547.511,80 
+ 153,327.65 
+ 17.139.870,34 
— 73.273,28 

— 26.194.740,— 
+ 30.576.313,63 
— 823.099,72 

C O T E S 
20 Novembre 1928 

Métaux précieux 

Argent fin en grenailles 
Or fin, pour monteurs de boîtes 

» laminé, pour doreurs 
Platine 

fr. 115.—le kilo. 
3525.— 
3600.— 

16.25 

> 
» 

le g r 
Pour platine fourni par les clients, majora­
tion actuelle de fr. 3.25. 

Boîtes o r e t bijouterie, Cote N° 4 en vigueur dès le 
15 février 1928. 

C o m p t a n t A t e r m e 
London 15 nov. 16 nov. 15 nov. nov. 16 

(Ces prix s 'entendent par tonne anglaise de 1016 kg. 
en L. s tg . ) . 

Antimoine spec. 59.10-60 59.I0/-60 — — 
Cuivre 68.5/ 6 8 . l / l 0 ' / 2 68. i3/ t 1 / 2 68.10' 

» best selected 72.10-73.15/72.10-73.15/ — — 
» électrolytique 74.15-75.5'74.15-75.5/ — — 

Etain 228.12/6 229.3/9 224.8/9 224.8/9 
Plomb anglais 22.10/ 22.10/ — — 

» étranger 21.2/6 20.18/9 21.7/6 21.3/9 
Zinc 24.13/9 24.13/9 24.10/- 24.10/-

P a r i s 14 nov. 15 nov. 18 nov. 17 nov. 
(Ces prix s 'entendent en francs français 

par kg. 1000/1000) 
Witrate d 'a rgent 375 375 375 375 
a r g e n t 550 550 550 550 
û r 17.500 17.500 17.500 17.500 
Platine 66.000 66.000 66.000 66.000 

» iridié 25 0/0 137.000 137.000 137.000 137.000 
Iridium 340.000 340.000 340.000 340.000 

(en francs français par g ramme) . 
Chlorure de platine 27,80 27,80 27,80 27,80 
Platinite 32,50 32,50 32,50 32,50 
Chlorure d ' a rgen t 9,25 9,25 . 9,25 9,25 

London 14 nov. 15 nov. 16 nov. 17 nov. 
(Ces prix s 'entendent par once troy 

(31 gr . 103) 1000/1000) . 

O r (shill.) 84/UVs 8 4 / l l ' / 2 84/117, 84 /1P / , 
Palladium (Lstg.) 12.— 12.— 12,— lu.— 
Platine (shill.) 340/ 320/ 340/ 340/ 

(par once s tandard 925/1000 en pence). 
Argent en barres 26 3 / 4 26 3 / 4 2 6 3 / , 26 1 S / 1 6 

New-York n nov. 15 nov. 16 nov. 17 nov. 
(Ces prix s 'entendent en cents par once 

de 31 gr . 103) . 
Argent en barres 58 — 58 — 58 - 58 V, 

Cour s de d i a m a n t b r u t . 

(Pr ix de Bourse au comptant pour grosses quant i tés) . 

Diamant boart fr. 10.20 à 10.25 
Qualités supérieures fr. 0.30 à 1.20 par carat en plus 
Eclats de diamants fr. 8.90 à 9.20 

Cours communiqués par Lucien Basmnger, Genève. 

C h a n g e sur P a r i s fr. 20.30 

Escompte e t change 

Suisse: Taux d 'escompte 
» » avance s / nantissement 

3 ' /2 

France 
Gr .Bretagne 
U. S. A. 
Canada 
Belgique 
Italie 
Espagne 
Por tugal 
Hol lande 
Allemagne 
Autriche 
Hongr ie 
Tchécoslov. 
Russie 
Suède 
Norvège 
Danemark 
Bulgarie 
Roumanie 
Yougoslavie 
Grèce 
Pologne 
Turquie 
Finlande 
Argentine 
Brésil 
Indes 
Japon 

Parité Escompte Demande Offre 
en francs suisses % 

100 Frs 20.305 37 2 20,225 20,375 
1 Liv. st. 25.22 47 2 25,175 25,205 
1 Dollar 5.18 5 5,175 5 205 
1 Dollar 5.18 - 5,18 5,215 

100 Belga 72.05 4 72,05 72,35 
100 Lires 27.27 5l/a 27,125 27,325 
100 Pesetas 100.— 5 83,60 84 — 
100 Escudos 560.— 8 2 3 , - 24,— 
100 Flor ins 208.32 47 2 208,40 208,75 
100 Reichsmk 123.45 7 123,65 123,85 
100 Schilling 72.93 67 2 .72,90 73,15 
100 Pengös 90.64 7 90,50 90,60 
100 Cour . 15.33 5 15,39 15,41 
100 Roubles 266.67 10 — — 
1 0 0 C r . s k . 138.89 4 7 2 138,70 139,10 
1 0 0 C r . s k . 138.89 57 2 138,35 138,50 
100 Cr . sk. 138.89 5 138,35 138,50 
100 Leva 100.— 10 3,71 3,77 
100 Lei 100.— 8 3,10 3,15 
100 Dinars 100.— 6 9,125 9,135 
100 Drachm. 100.— 10 6,50 7,— 
100 Zloty 58.13 8 58,20 58,30' 

1 Liv . turq . 22.78 — 2,50 2,80 
100 Mks fini. 1 0 0 . — 6 7 2 13,— 13,15 
100 Pesos 220.— 6 218,50 219,50 
100 Milreis 165. 61,50 62,50 
100 Roupies 168.— 5 187,— 190,— 
100 Yens 258.— 5,48 238,— 243,— 

Impr imeur s : H a e f e l i & C o . , L a C h a u x - d e - F o n d s . 
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PUBLICATION 
.-..;.; & ;; du 

pJagement de la Première Chambre pénale 
de la 

II 4 

dans l'afFaire 
Paul Moser & Cie S. A., fabrique d'horlogerie, à Bienne, 

représentée par Me Ed. Amsler, avocat en ce dernier lieu, 
contre 

1. Israël Loisch, fils de David et de Riva Katz, né le 14 mai 
1896, originaire de Riga, industriel en ce dernier lieu; 

2. Arnold Lohner, fils de Jules-Arnold et de LaureLeuenberger, 
né le 9 mars 1886, originaire de Grindelwald, fabricant 
d'horlogerie, à Tramelan-Dessus; 

3. Armand Châtelain, fils d'Armand et de Rosa Müller, né le 
9 février 1893, originaire de Tramelan-Dessus, fabricant 
d'horlogerie en ce dernier lieu. 

Dans sa séance du 1er juin 1928, la Première Chambre 
pénale du Canton de Berne a rendu le Jugement suivant : 

I A u pénal , en tant qu'il ressortit encore de la Première 
Chambre pénale, le jugement de première instance est confirmé; 

II. Au civil, le dit jugement est réformé en ce sens: 
1° que les deux intimés Israël Loisch et Armand Châtelain 

sont condamnés à payer solidairement à la partie civile Paul 
Moser & Cie S.A., une somme de mille francs (1000.— fr.), à 
titre de dommages-intérêts, pour imitation illicite des marques 
„P. Moser" et „Paul Moser" et une somire de trois cents francs 
(300.— fr.) à titre de frais d'intervention; 

2° que les cinquante francs (50.— fr.) de frais judiciaires 
mis par le dit jugement à la charge de la partie civile Paul 
Moser & O S. A., sont mis à la charge des mêmes Israël Loisch 
et Armand Châtelain, qui en sont tenus solidairement; 

III. Le dispositif du présent arrêt sera publié dajis deux 
numéros de la „Fédération Horlogère Suisse", paraissant à La 
Chaux-de-Fonds, aux frais des dits Israël Loisch et Armand 
Châtelain, qui en sont également tenus solidairement; 

IV. Les frais de recours de la partie civile Paul Moser 
& Cie S. A., liquidés à cent francs (100.— fr.), sont mis solidaire­
ment à la charge des deux intimés Israël Loisch et Armand 
Châtelain ; 

V. Les frais de recours du fisc, fixés à cent francs (100 fr.), 
ainsi que les débours de la Chancellerie, s'élevant à 10.— fr., 
sont mis : 

a) pour la moitié (55 fr.) à la charge des intimés Israël 
Loisch et Armand Châtelain, qui en sont tenus solidairement; 

b) pour un quart (27.50fr.) à lacharge de Israël Loisch seul; 
c) pour un quart (27.50 fr.) à la charge de l'appelant 

Arnold Lohner. 
Courtelary, le 16 novembre 1928. 

Le Préfet, Liengme. 
1718 

RADIUM. La Maison Michel T i s s o t 
Huma Droz 118 La Chaux de-Fonds TU. 14.78 

radiumise b o n , vite et b ien 
aux prix les plus avantageux. 

Vente exclusive des matières A n d r é & S t i n g r e r . 
Demandez notre tarif. 

> ,1-t^vti,,' 

Office de renseignements ef de contentieux 
de l'horlogerie, 

de la bijouterie ef des branches annexes 
F O N D É EN 1913 

L'Information Horlogère Suisse compte 525 sociétaires. 

Renseignements. Les temps sont bouleversés. 

Celu i q u i s e r e n s e i g n e , d i m i n u e s e s r i s q u e s . 
Ce lu i q u i d i m i n u e s e s r i s q u e s , d i m i n u e s e s 

p e r t e s . 
Celu i q u i e s t c l a i r v o y a n t , s e r e n s e i g n e à 

L ' I n f o r m a t i o n h o r l o g è r e . 
ReC0UVrement8. Le temps, c'est de l'argent. 

P o u r q u o i d o n c p e r d r e s o n t e m p s e t s e 
f a i r e d u m a u v a i s s a n g à d i s c u t e r a v e c d e s d é ­
b i t e u r s r é c a l c i t r a n t s , q u a n d i l y a u n e i n s t i t u ­
t i o n o r g a n i s é e t o u t e x p r è s p o u r c e l a ? 

Ce lu i q u i v e u t é c o n o m i s e r s o n t e m p s e t 
s o n a r g e n t e t s e s n e r f s , r e m e t s e s c o m p t e s a r ­
r i é r é s à L ' I n f o r m a t i o n h o r l o g è r e . 

Ce lu i q u i e s t s a g e , n e l a i s s e p a s v i e i l l i r 
s e s c o m p t e s , a v a n t d e f a i r e i n t e r v e n i r L ' I n fo r ­
m a t i o n h o r l o g è r e . 

Signalements. Un homme averti en vaut deux. 

Celu i q u i e s t m e m b r e d e L ' I n f o r m a t i o n 
h o r l o g è r e e s t u n h o m m e a v e r t i : c a r i l r e ç o i t 
c h a q u e m o i s s e s „Avis C o n f i d e n t i e l s " . I l s a i t ce 
q u i s e p a s s e c h e z s e s c l i e n t s ; i l c o n n a î t e t i l 
é v i t e l e s i n d é s i r a b l e s . 

i 
ï 
i 
I 
i 
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FABRIQUE D'AIGUILLES DE MONTRES 

LE SUCCES 
Téléph. 19.44 CHAUX-DE-FONDS Succès 5-7 

Aiguilles élégantes, bien finies, bon marché. 
Spécialité : Aiguilles Louis XV très soignées 

1670 

Peuvent faire partie de la Société : 
1. Les fabricants et commerçants en horlogerie et bijouterie. 
2. Les maisons dont l'activité s'exerce dans une branche 

qui peut être considérée comme annexe aux industries 
de l'horlogerie et de la bijouterie, soit, par exemple, 
les fournisseurs des parties détachées de la montre, 
ébauches, fabricants de boîtes, assortiments, cadrans, 
aiguilles et décolletages. 

3. Les banquiers. 3683 
Les membres de la Société doivent être inscrits au 

Registre du commerce. 
Le seixième exercice commence le l^janoler 1929. 

Les maisons demandant leur entrée maintenant seront 
exonérées de la cotisation pour IÇ28. 

LA CHAUX-DE-FONDS 
Bureaux: Leopold Robert, 42. Téléphones 7.56 et 2002. H 

i 
ï 
i 
i 
i 

Polissages d'acier 
ED. AU B E R T & O«, Le Lieu 

Téléphone : Atelier 2«, Bureau 6. (Vallée de Joux.) 
Tous genres de polissages de vis, plat, tour et fente, biseau, têtes rondes,«to. 

Rochets et couronnes colimaçon nés, avec et sans gouge et biseau. 
Dlamantés mats et coquilles, qualité soignée-

Polissages de raquettes, masses, ressorts, eto , aveo et sans angle. 
Outillage moderne. Prix modérés. *" 1784 

3>ne principe d'OGIVAL: 

FABRICATION SAINE 
Toutes les pièces des montres OGIVAL peuvent 
subir victorieusement l'examen te plus minutieux. 

MONTRES „OGIVAL", T. DUBOIS, LE L0CLE 
e t m o u v e m e n t s 1716 T é l é p h o n e 6 .02 
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DECOLLETEUSES 
les plus perfectionnées et les plus 
productives pour les décolletâmes 

de haute précision- 1 3 4 6 

Machines à commande directe par moteur 

ANDRÉ BECHLER, MOUTIER 
Fabrique de Machines. 

|lllllllllllllllllllllllll!lllllllllllll!lllllllllllllll!lllllllllllll!llll!lllllllllllllll^ 

ï Pierres fines pour l'Horlogerie | 

1 RUBIS SCIENTIFIQUES! 
I Qualité soignée en tons genres | 
H fabriqués entièrement (brut compris), par M 

iTHEURILLAT&Cief 
H Grenat, Saphir*, Fsuit>is, etc. | 
s Livraison par retour. 2291 § 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiM 

TÉLÉPHONE NO. 49 

1. Assortiments cylindres 
pivotes, qualité soignée, de 
5 à 20 lignes. 

2. Département spécial de 
„ Décol le tages " pour 
horlogerie. 3888 

LE LOCLE CYLINDRE, S. A, 

Fabrique de secrets à vis et américains, en tons genres 
F. B E R G E O N 81 CIE 

16, rue Daniel JeanRiehard LA CHAUX-DE-FONDS Rue Daniel JeanRichard, 16 
Téléphone 3.34. — Compte de chèque postal IVB 728 

S P É C I A L I T É : S e c r e t s t a l o n s d é t a c h é s 
Le rêve des acheveurs. — Essayer, c'est continuer. 

Travail prompt et soigné. 989 

HOFFMANN & Co., Chézard (Neuchâtei) 

P I V O T A G E S 
en tous genres, grandeur et qualité. 

DÉCOLLETAGES 
toutes pièces et tous métaux. 

Assortiments pivotes, balanciers règles. U64 
Articles d'exportation. Pr ix avantageux. Organisation scientifique 

NOUS DONNONS 
satisfaction à notre clientèle en livrant des ébauches contrôlées 
soigneusement. Leur remontage, de ce fait, est très facile et 
très avantageux. 

FAITES UN ESSAI j;"; 
Nous sommes certains qu'il sera concluant pour vous comme 
pour nous. 

jmmi rimtàs w www s.&. 
T é l é p h o n e 153 I ( C a n t o n d e N e u c h â t e l ) 
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FA3RO&SAL" 
Fabrique de Brosses métalliques S. A. 

RENENS près Lausanne 
Maison suisse organisée spécialement 

pour la fabrication de toutes les brosses industrielles 

Magasin de Vente à La Chaux-de-Fonds 
Rue de la Balance 16 

Gros s tock dans t o u s les ar t ic les 

1673 

ggiES3E3SE^S3iSfe^5E3ES8E3ES3 feMlliSälS^^ £3 

ERICHROM 
CHROMAGE par procédé moderne 

Nos produits CHROMÉS 

ont un éclat superbe 
sont inoxydables 

gardent leur brillant sous tous les climats 
représentent le dernier perfectionnement 

pour 

• B O I T E S P E MONTRES -
Breveté dans tous les pays 

Seules licences pour la Suisse: 993 

CHROMIL ITE S. A. 
Accacias, GENÈVE 

% A. POUR LE CHROMAGE DES MÉTAUX 
BIENNE et OERLIKON 

ci - d e v a n t ANDRÉ STJ(OHL & Cie 

LA CENTRALE S.A. 
BIENNE 

i 
I 

ROUGES à POLIR | 
véritables s 

AMÉRICAINS | 
sont les meilleurs. ï 

Seuls représentants pour la Suisse: 102 1 

Hummel Fils & C? \ 
La Chaux-de-Fonds 

COMPAGNIA Dl OROLOGI 

& i > i »er SOCIËTA 
N A V E - ANONYMA 
Svizzera AROGNO Ticino 

Se recommande pour la 
livraison de mouvements et 
montres or, argent et métal 

cal. 11,8 à 41,7mm 

(5 'A à 18 l/i lig.) 

ancre et cylindre. 

Demandons de bons agents 
pour l'exportation. 1367 

MOUTIER (Condemine) 

Une de nos spédalités : 

9 glIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIW mm 

1 1 Fabrique de Fournitures d'horlogerie I ï 
i I Hermann Konrad S A. f i 
11 
ïl 

il 
il 
35 s Cette pièce sort de la machine pivotée, évitant ainsi 

I l toutes les opérations de pivotage (au nombre de 

g 7 parfois) et avec elles tous les défauts résultant de 
mmm =_ ces multiples reprises. 

I l II est à remarquer que les 4 portées principales sont 

g «piquées» dans le sens diamétral par un outil qui 
wmm j franchit du même coup les portées. 

I l Maison la mieux outillée pour la fabrication 

| de l'arbre de barillet. 
,„4 = Pias de 100 machines en usage. 104 


